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| Le compte de taxes arrivera plus tard
Les nouveaux employés de la banlieue doivent se familiariser avec les systèmes de facturation

Luc Larochelle
llaroche@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

| es contribuables de Sherbrooke
disposeront d’un mois de plus

cette année pour accumuler des fonds
afin de payer leurs taxes municipales.
Les comptes de taxes 2002 ne seront
expédiés qu’à la fin du mois de février.

La route
enneigée
fait une
victime
près de
Windsor

René-Charles Quirion

SHERBROOKE

L a neige tombée surles routes de

la région, hiersoir, serait à l’ori-

gine d’un accident qui a coûté la vie à
Jonathan Préfontaine-Galarneau, 17

ans de Windsor.

Il était 18h32 lorsque le jeune con-
ducteur, manquant vraisemblablement
d’expérience sur des conditions de
chaussée enneigée, a dérapé alors qu’il
circulait sur la rang 12 à Val Joli.

Le véhicule de marque Dodge Colt
1991 dans lequel il prenait place s'est
placé au travers de la route et a été
happée par de plein fouet, côté conduc-
teur, par un véhicule qui venait en sens
inverse. La collision n’a laissé aucune
chance au jeune homme qui a été
transporté au CHUS, hôpital Fleuri-
mont, où l’on a constaté son décès un

peu avant 20h.

Le conducteur de l’autre véhicule,
qui n’a pu éviter l’impact, n’a pas été
blessé lors de cette collision. Les agents
de la Sûreté du Québec ont passé un
partie de la soirée sur le rang 12 pour
reconstituer la scène du premier acci-
dent mortel à survenir en 2002 sur les
routes du territoire desservi par la SQ
en Estrie.

  
   

Sonia Bolduc
Hockey senior:

# > tour d’horizon

Le premier versement de taxes mu-
nicipales pourra donc être étiré jusqu’à
la fin du mois de mars et les contribua-
bles auront jusqu'à la fin du mois de
septembre pour acquitter sans pénalité
la totalité de leur facture.

Les citoyens de l'ancienne Ville de
Sherbrooke étaient habitués à voir at-
terrir dans leur boîte aux lettres la fac-
ture de leur municipalité à travers
l’épaisse pile de comptes de la première
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semaine de janvier. Il n’en etait toute-
fois pas ainsi partout sur le territoire de
la ville unifiée.

Ce décalage aura cependant pour
conséquence d'augmenter les frais de
financement de la Ville. qui devra vivre
à crédit un peu plus longtemps.

«Il y aura des déboursés supple-
mentaires, mais on ne parle pas de
sommes importantes puisque les taux
d'intérêt sont bas». à commenté hier le

   
Thérèse Benoit, de Sherbrooke, soutient que les photos explicites qui apparaissent sur les paquets
de cigarettes n'ont aucune influence sur ses habitudes de consommation. Maisles avertissements-
chocs sont néanmoinsefficaces pour ébranler certains fumeurs. UN TEXTE À LIRE EN A2.

tresorier François Poulette.

Selon M. Poulette, le délai de pro-
duction des comptes de taxes est nor-
mal dans les circonstances.

«Plusieurs des employés qui compo-
sent la nouvelle équipe chargée de la
taxation nous arrivent des anciennes
villes et banlieue et ne sont pas fami-
liers avec les systèmes de facturation.
Comme l'affectation du personnel sous
la supervision du comité de transition

n'a ête completee qu'au milieu du mois
de décembre, nous n'avions pas la lati-
tude voulue pour commencer la forma-
tion en septembre où en octobre», ex-
plique-t-il,

Le trésorier est d'avis qu’il vaut
mieux prendre un mois de plus et veil-
ter à ce que le service fonctionne ron-
dement.
 

J'oir COMPTE DE TAXESen page A2

"T4 Des fumeurs
ébranlés

ecrasent grace
3{ aux photos-chocs

Dennis Bueckert (PC)
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Rob Cunningh

Le sondage ne

ont affirmé que le
de fumer moinsà |

riété des message
important et sont

TORONTO

aphies de gencives malades et de pou-
mons noircis par la fumée imprimées sur les pa-

quets de cigarettes découragent l'usage du tabac, révèle
un récent sondage.

Au moins 90 pour cent des fumeurs ont remarqué les
mises en garde rebutantes apparues sur les paquetsil y a
environ un an, indique le sondage, commandé par la So-
ciété canadienne du cancer.

Les avertissements surles risques du tabac pourla san-
té couvrent la moitié supérieure à l'avant et au dos du pa-

D’après cette consultation, 44 pour cent des fumeurs
ont indiqué que les nouveaux avertissements avaient accru
leur volonté de cesser de fumer. Et 21 pour cent ont affir-
mé avoir décidé de ne pas allumer une cigarette alors
qu’ils en avaient envie, à cause de l'effet dissuasif des nou-
velles mises en garde.

am, analyste pour la Société du cancer,
qualifie ces résultats de «très encourageants». «Nous nous
attendions à ce que ces avertissements aient un impact»,
déclarait-il en entrevue.

visait pas à déterminer combien de fu-
meurs sont parvenus à cesser de fumer, mais 27 pour cent

s mises en garde les avaient convaincus
"intérieur de la maison.

John MeDonald, porte-parole de Rothmans, Benson
& Hedges, a déclaré n'être pas surpris de la grande noto-

s, puisque ceux-ci occupent un espace
en couleurs une «confiscation fla- 

grante de la marque de commerce», selon lui. Il a mis en
doute la méthodologie employée pour ce sondage, affir-
mant que certaines des questions posées semblaient con-
çues pour susciter

fmacom, Eric Ponton
adultes, dont 633

les réponses souhaitées.

Le sondage Environics a été mené auprès de 2031
fumeurs. Dans le cas des-570 fumeurs

ayant remarqué les nouvelles mises en garde,les résultats
comportent une marge d’erreur n’excédant pas 3,9 pour
cent, 19 fois sur 20.

 

Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE
\

A
sommet. d'une pente dangereuse!

Ouest de Sherbrooke. à logements multiples.
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peine âgé de 13 ans, déjà mai-

tre en faux-fuyants et déjà au

Ces quelques mots résument assez
bien la situation actuelle d’un adoles-
cent qui a cu ses premiers démélés
avec la police, dansla soirée de mardi,

rue de Courville, dans le quartier

11 était environ 19 heures quand
une voiture de patrouille du Service
de police de la région sherbrookoise
circulait dans ce secteur d'immeubles

de huit poses
vencdrosi 11 autos
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Le policier a aperçu un véhicule
Mercury Topaz qui s’apprétait à quit-
ter la cour d’un des immeubles. La
mine juvénile du conducteur a éveillé
curiosité et soupçon chez le patrouil-
leur.

Quand le jeune conducteur a vu le
véhicule de patrouille, il a aussitôt ac-
céléré, quitté la cour et emprunté aus-
sitôt la cour d’un immeuble voisin.

Le jeune a immobilisé l’automobi-
le. en est sorti et a fui à pied. Le poli-
cier n’a pas perdu un instant et a con-
tourné les obstacles pour arriver face à
face avec le suspect.

- «Je reviens du dépanneur!» a lan-
cé cn guise de premier argument le
jeune homme.

Mais les traces de pas dansla ncige

Il vole une auto... a 13 ans
fraiche allait du véhicule abandonné
jusqu’à l’endroit où l’adolescent avait
été rejoint.

- «Moi, je n’étais que le passager
dans la voiture!» a-t-il invoqué en gui-
se de second faux-fuyant.

L'examen du véhicule a démontré
qu’il y avait de la neige fraîche à l’en-
droit du conducteur mais que côté
passager, tout était correct.
Tout en déclinant âge et identité,

l’adolescent a reconnu finalement
qu’il avait volé le véhicule.

Il a expliqué que les portières
étaient déverrouillées, qu’il a fouillé
dans le véhicule et a trouvé dans le
coffre à gants une clé. Il a décidé de
l’essayer, le véhicule a démarré... et il
était mûr pour une promenade.
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Michel Doyon Serge Nadeau    
Les paiements pré-autorisés: une

alternative pour les voyageurs saisonniers
LucLarochelle

Haroche(e latribune.ge.ca

SHERBROOKE

| e décalage d’un mois pour l’expédi-
tion des comptes de taxes, dont profi-

teront plusieurs contribuables pour remettre
leurs finances personnelles à flot après les
Fêtes, bouscule un grand nombre voyageurs
saisonniers.

La division du revenu est inondée d'ap-
pels de la part de citoyens qui s'apprêtent à
migrer vers le sud pour l'hiver et qui se
préoccupent d'acquitter toutes les factures
avant de partir.

«Nous recevons plusieurs appels de gens

inquiets de ne pas encore avoir reçu leur
compte et qui nous demandent s’il leur sera
possible de le payer à distance. Nous leur
proposons une formule toute simple pour se
mettre à l’abri des pénalités : signer le formu-
le de paiements pré-autorisés», rapporte le
trésorier François Poulette.

Cette formule autorise la Ville à débiter
automatiquement du compte de banque d’un
contribuable les quatre versements de taxes
au momentde l’échéance.

L'introduction du mode de paiement par
versements égaux, qu'offre Hydro-Sherbroo-
ke pour les factures d’électricité, et que cer-
tains Sherbrookois ont réclamé dans le passé
ne figure pas dans les plans des administra-
teurs de la nouvelle Ville.

«Le paiement par versements égaux étalés
sur douze mois a été analysé dans l'ancienne
Ville de Sherbrooke et te conseil municipal
avait décidé de ne pas implanter cette métho-
de de perception. À moins que les élus en dé-
cident autrement, il n’est pas de notre inten-
tion de l’offrir. La première contrainte est
d’ordre légal. La loi provinciale qui encadre
les municipalités prévoit un maximum de six
versements pour le paiement des taxes muni-
cipales», rappelle M. Poulette.

«Avec tous les chambardements en cours,
ce n’est sûrement pas la meilleure année
pour se lancer dans de nouvelles études au
sujet du mode de paiement par versements
égaux», ajoute avec un sourire le trésorier en
référant à la tâche colossale qui attend les
membres de son service.

COMPTE DE TAXES
Suite de la pageA1

«Il ne s’agit pas seulement d’envoyer les comptes de
taxes mais encore faut-il que le personnel soit en mesure de
répondre adéquatement aux contribuables qui demanderont
des explications. L'harmonisation des taxes pourles services
suscitera sans doute plus de questions que d'habitude lors
de la réception du compte de taxes. Nous tenions donc à ce
que nos préposés soient en mesure d’offrir un excellent ser-
vice à la clientèle», dit M. Poulette.

Par ailleurs la centralisation des services financiers a
pour conséquence d’entraîner une relocalisation temporaire
d’une partie des effectifs à l’édifice Jean-Charles-Côté, sur

la rue des Grandes-Fourches. Il n’est pas possible pour le
moment de loger tout le personnel à l’ancien hôtel de ville,
au 145 de la rue Wellington sud.

«Une douzaine de personnes composant la section im-
position de la division du revenu a été déplacée pour une
période de quelques mois, le temps de procéder à des amé-
nagements à l'intérieur de notre bâtiment administratif.
Commeil s’agit d’une unité névralgique, nous voulions limi-
ter les perturbations et éviter d’avoir à la déplacer plusieurs
fois durantles travaux», indique à ce sujet le trésorier. 
 

La SQ prép
arrivée à Asbestos

are son Exercice de sauvetage sur les eaux glacées

Pierre Saint-Jacques

ASBESTOS

| es membres du poste de la Sû-
reté du Québec de la MRC

d'Asbestos ont entrepris, ce mardi 8
janvier 2002, l'étape du plan de com-
mercialisation en vue de l’intégration
de l'actuel corps policier municipal.

I! va sans dire que le projet d'inté-
gration se vit en étroite collaboration
avec les autorités de la ville d'Asbestos
de même qu'avec le directeur Denis
Hinse, de la Sûreté municipale d’As-
bestos et les membres de son person-
nel.

Comme l'expression «plan de com-
mercialisation» le laisse deviner, une
équipe de trois policiers, notamment
les agents Martin Gagné, Cédrick Bru-
nelle et Pierre-André Morin rencontre-
ront au cours des prochains jours, des
prochaines semaines, les commerçants
pour leur parler du changement des
services policiers.

Déjà un envoi postal a été adressé à
tous les citoyens pour les informer de
ce qui se passera.

«It y aura diverses étapes à franchir
jusqu'au moment du l'intégration pré-

loto-québec’ WW,77
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vue pour le vendredi 8 février et ces
étapes visent essentiellement à infor-
mer le mieux possible la population, les
commerçants, les organismes commu-
nautaires, les clubs sociaux sur les chan-
gements à venir» a expliqué l’agent Ser-
ge Dubord, responsable des Affaires
publiques à la SQ del’Estrie.

À titre d’exemple, hier, le sergent
Mario Charette, directeur du poste de
la SQ de la MRC d’Asbestos a rencon-
tré la mairesse Louise Moisan-Coulom-
be, le directeur de la ville Serge Char-
land et le directeur de police Denis
Hinse.

Des rencontres du genre ponctue-
ront le mois à écouler pour mieux ap-
prendre à connaître et à se familiariser
avec la population, à prendre le pouls
de ses attentes, à dissiper les inquiétu-
des.

Onn'a donc pasfini de voir la poli-
ce se promenerdansle secteur.

Quatre parrains seront nommés
pourétablir desliens plus serrés avec la
population. On en connaît deux, à sa-
voir les agents Cédrick Brunelle et
Martin Gagné de la SQ. Deux autres
policiers qui faisaient partie de la Sûre-
té municipale d’Asbestos compléteront
le comité des parrains.

Question de partager un moment
de vie communautaire, en ce jour | du
plan de commercialisation, on a tenu
une collecte de sang, au sous-sol de
l'église St-Isaac-Jogues d’Asbestos en
partenariat avec le Service de protec-
tion des incendies d’Asbestos, le Club
Optimiste. le Club d’Age d’or et le pos-
te de la SQ de la MRC d’Asbestos.

     
Imacom, Martin Blache

En plein coeur de la saison où tout peut survenir sur des cours d’eau gelés ou partiellement gelés, les pompiers de Sherbrooke
ont effectué un exercice avec l'équipementleur permettant d'effectuer en toute sécurité des interventions sur les surfaces hasardeuses
que façonnentles hivers parfois imprévisibles comme celui quel’on vit présentement. L'appareil ressemble à un ponton dressé sur

deux flotteurs. I! va sans dire que l’esquif est attaché à un câble quetiennent des pompiers surla rive. Quand aux deux pompiers qui
effectuent le sauvetage,ils auront auparavant enfilé une combinaison étanche et flottante. Avec un territoire parsemé de cours d'eau,

lacs et rivières, l'appareil et l’entraînement devenaient indispensables pour le Service de protection contre les incendies de
Sherbrooke qui eua fait l'acquisition il y a maintenant deux ans.

 

 Fumeurs en dépit des avertissements
Selon les accrocs, les photos imprimés sur les paquets ne changentrien

René-Charles Quirion
rquirion(@latribune.gc.ca

SHERBROOKE

| € gros plan sur des dents jaunies
par la fumée de cigarettes est

l'avertissement qui semble le plus affec-
ter les fumeurs.

Fumeur depuis de nombreuses an-
nées, Jean-Pierre Ménard de Saint-Elie
d'Orford, indique que cet avertisse-
ment est même en train de le convain-
cre de cesser sa consommation de ciga-
rettes.

«lis sont à la veille de m'avoir. Tel-
lement que je coupe même ces photos
de mes paquets. Les poumons me tom-
bent sur la rate et les dents jaunes
m'écoeurent. C'est vraiment la pire
image. Je me suis fixé comme objectif
d’arrêter dans le premier quart de
2002», soutient M. Ménard.

Au dépanneur Orléans au coin des
rues Galt et Lincoln à Sherbrooke, la
propriétaire Hélène Drapeau signale
que des clients demandent de changer
de paquet lorsque l'image des dents
jaunies et des gencives malades appa-
raissent sur leur achat.

«Les poumons noirs ont aussi leur

impact. Par contre, je ne crois pas que
ça incite les gens à cesser de fumer. Les
fumeurs rient davantage de ces avertis-
sements que ça les sensibilise. La vente
de cigarettes n'a pas diminué à cause
de ces avertissements». indique Mme
Drapeau.

Jocelyn Goulet de Sherbrooke men-
tionne que les photos sur les paquets de
cigarettes n'influencent pas sa consom-
mation de tabac.

«Pour moi, c'est le contenu qui est
important. Je ne m'en fais avec ces
avertissements. car ce sont toutes des
choses que nous savons. Pour les dents
jaunes,j'ai trouvé le truc: je mets mon
dentier dans l'eau de javel et mes dents
restent blanches», assure M. Goulet.

Même son de cloche pour Thérèse
Benoit de Sherbrooke qui ne se montre
aucunement affectée par ces mesures
de Santé Canada.

«Je ne veux rien mettre par dessus
ces mises en garde. Ce sont des choses
que nous savons et que nous acceptons
lorsque nous décidons de fumer. J'ai
déjà essayé d'arrêter. mais ces avertis-
sements n'avaient aucune influence
dans ma décision». mentionne Mme
Benoit.

Un autre fumeur. Louis Drapeau.
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Imacom, Éric Ponton

La propriétaire du dépanneur Orléans à Sherbrooke, Hélène Drapeau,
présente les avertissements les plus détestés par les fumeurs.

soutient lui-aussi que ces mises en gar-
de rebutantes ne le dérangentpas.

«Ça écoeure davantage les compa-
gnies de tabac que les fumeurs. Benson
et Hedges propose mème dans ses pa-
quets une méthode pour arrêter de fu-
mer. Tant qu'à faire, ils devraient met-
tre aussi des avertissements sur les
bouteilles d'alcool ou au casino». esti-
me Louis Drapeau.

Cécile Brousseau estime que les
photos sur les paquets de cigarettes
sont loin de la décourager.

«Je ne suis pas impressionnée»,
mentionne Mme Brousseau avant que
Aline Bédard de North Hatley inter-
vienne.

«J’ai déjà fuméet si c’était encore le
cas, je mettrais du liquid paper sur ces
images», poursuit-elle.
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Luc Larochelle
Huroche o latribunegocu

SHERBROOKE

à transition de la nouvelle Ville
de Sherbrooke s'effectue en

douce Mais pas sans heurts pour cer-
tains membres du personnel. Les affee-
“tations ne conviennent pas à tous et les
“employes des anciennes villes de ban-
licue ont le sentiment de faire les frais
“de cette réorganisation.

» La grogne n'est pas facile à mesurer
‘puisque plusieurs salariés, par crainte
1de représailles, préfèrent se taire ou
Parler sousle couvert de l'anonymat.

«Il y a eu beaucoup de pleurs et de
grincements de dents», témoigne Céti-
ne Lacharité, qui présidait le syndicat
des employés administratifs à Fleuri-
mont.

Mme Lacharite. qui a pris part à

l'exercice d'affectation du personnel
sous la gouverne du comité de transi-
tion, soutient que les salariés, principa-
lement ceux de la banlieue, vivent des
déceptions au fur et à mesure qu'ils se
familiarisent avec leurs nouvelles affec-
tations.

«Durant 27 ans, j'ai eté assez com-
petente pour m'occuper des comptes
de taxes à Fleurimont. de la prépara-
tion à la livraison. Maintenant, il y a
trois paliers décistonnels au-dessus de
moi pour effectuer la mème opération.
N'est-ce pas normal que je sois un peu
bouleversée? De ce que j'entends, c’est
un sentiment généralisé parmi les gens
qui travaillaient dans les petites villes».
raconte-t-elle avec une certaine réserve
afin de ne pas être mal perçue par ses
nouveaux collègues.

L'ex-maire de Fleurimont, Francis
Gagnon. qui agit maintenant comme
président du deuxième arrondissement,

a vécu de près les déceptions de son an-
cienne équipe puisque sa propre secre-
taire a perdu du gallon dans la hierar-
che municipale.

«Elle a cte mon bras dron durant
plusieurs annees, je connais son de-
voucment ¢t sa competence. Je nai pas
encore toutes les informations pour
porter un jugement sur le processus
d'affectation. Mais que ce soit elle ou
un autre. ça m'affecte profondement de
vivre tes bouleversements au milieu
d'eux. Ce fut particulièrement penible
avant de se quitter pour lc conge des
Fêtes. La déception semble S'attenuer
un peus commente M. Gagnon.

Peu de cols bancs autrefois de
Sherbrooke ont change de chaises par
rapport à leurs collègues de la bantieue.
parmi lesquels plus de la moitié se re-
trouve dans un environnement de tra-
vail différent. Cy scénario etait previsi-
ble puisque les arrondissements ont
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Pleurs et grincements de dents
Des cols blancs de la banlieue vivent beaucoup defrustration dans leurs nouvelles fonctions

peu de pousairs et que plusieurs sera
ces sont centralises.

«Avec le recul. on peut conclure
que La priorite d'embauche dans les ar-
tondissements inscrite dans le deaiet
gouvernemental a ete plus nuisible
qu'utile aux emploses de la banlieue.
Les salaries les plus experimentes de La
banhieue, qui avaient l'expertise et la
competence pour postuler à des eche-
lons superieurs dans la grande ville, au-
ratent pu appliquer si tous les postes
avaient ete ouverts. Mais le jeu de la
chaise musicale aurait ete plus long et
aurait touche plus de genss, considère
Lizette Dube. permanente du Syndicat
canadien de la fonction publique
(SCFP) et conseillère syndicale des an-
ciens emploves administratifs de Fleuri-
mont.

Celle à qui Serge Racine avait la
responsabilité des relations de travail
au sein du comité de transition, Me
Bernadette PDoyon, ne Setonne guère
 

 

 

  
René Lalonde, de Windsor, est stationné au même endroit depuis lundi matin dans un corridor de l'urgence du CHUS, à Fleurimont. En fin d'après-midi, hier,

 À.
on comptait 41 patients sur civière d'évaluation, soit pratiquement le double de la capacité normale.

 

La vaccination contre la méningite
- s'étirera jusqu'à la fin du mois

François Gougeon

SHERBROOKE

arce qu'il reste encore de jeunes
à rejoindre. la campagne de vac-

cination contre la méningite prendra
fin un mois plus tard que prévu. soit le
31 janvier prochain.

C'est ce qu'a indiqué hier Christia-
ne Cantin, porte-parole de la Régie ré-
gionale de l'Estrie, précisant que la dif-
ficulté vient surtout du côté des 16-20

ans qui ne fréquentent plus d'école.

«C’est un groupe plus difficile à re-
joindre». a-t-elle dit. signalant que les
objectifs ont été atteints du côté des
élèves des écoles primaires et secondai-
res, avec des taux respectifs de 95 et de
92 pour cent. Pour les étudiants du col-
légial, cela se situe à 70 pour cent et
pour ceux du niveau universitaire. la
vaccination aura lieu à la fin de janvier.

Dans le cas des enfants d'âge pré-
scolaire, le taux est d’environ 75 pour
cent. Il reste donc encore des enfants à

rejoindre.

A tout événement. pour tout per-
sonne née entre le 17 juillet 1980 et le
31 octobre 2001, soit âgée d'entre 2
mois et 20 ans, le vaccin est toujours

disponible lors de cliniques spéciales
sur la méningite ou dans le cadre des
activités régulières des CLSC de l'Es-
tric.

Au total, depuis le début de l'opéra-
tion. quelque 53 700 jeunes ont reçu le
vaccin. soit 68 pour cent des jeunes vi-
sés pour l’occasion.
 

- Le huissier Marc Proteau attend

Jacques Lemoine

SHERBROOKE

…
.
.

e huissier Marc Proteau attend
a encore une rétraction de la part
de quatre huissiers du district de Saint-
François qu'il a mis en demeure de se
rectifier à la suite d'une conférence de
presse à laquelle ces derniers avaient
participé le 30 octobre.

Cette conférence était intervenue
pendant la campagne électorale muni-
cipale et a été couverte par La Tribune
qui a publié deux articles intitulés. l’un
— «C'est du favoritisme éhonté» Des
huissiers dénoncent le monopole des
contrats accordés par la Ville de Sher-
brooke — et l'autre — Le choix de la
Ville bien avant l'arrivée de Perreault
en politique. Pierre Huard étonné des
mêmes questions à chaque élection —.

M. Proteau avait le 19 décembre
mis en demeure MM. Michel Codère.
André Carbonneau, Jacques Morin et
Ovidiu Nimat de se rectifier dans les 48

heures suivantes aupres des médias de
la région.

Il a répondu hier à une question de
La Tribune que s'il n'y avait pas de ré-
traction ou qu'elle était insatisfaisante
il évaluerait «la possibilité d'aller plus
loin» avec cette affaire.

Dans cette mise en'demeure adres-
sée aux huissiers, Me Réal-N. Bélanger
mentionne que certaines déclarations
reproduites dans plusieurs média appa-
raissent douteuses et diffamatoires et
ont eu comme conséquence de nuire à
la réputation de M. Proteau ainsi qu'à
Proteau & Associés la firme où il exer-
ce la profession d’huissier de justice.

«Vous avez laissé sous entendre que
mon client obtenait des contrats suite à
du patronage politique, ce qui a consi-
dérablement nui à sa réputation et qui
lui a causé un grave préjudice car de-
puis ce temps cela a affecté gravement
sa réputation auprès du public en géné-
ral et de son entourage ct également de
sa clientèle et cela a nui considérable-
mentà leur crédibilité». a-t-il écrit.

- encore une retractation
Me Bélanger poursuit que M. Pro-

teau a par le passé manifesté son inten-
tion de faire de la politique active dans
le futur et que les déclarations et affir-
mations faites ont cu comme consé-
quence de nuire grandement a son ave-
nir politique.

«Dans vos propos, vous parlez de
parenté politique, d’accointances politi-
ques, de préférence dictée en haut licu
a I'Hotel de ville de Sherbrooke. Vous
parlez d’intérêt politique commum en-
tre M. Proteau ct le pouvoir politique
en place à Sherbrooke». note-t-il.

Me Bélanger poursuit que ces pro-
pos et déclarations constituent une at-
taque en règle contre M. Proteau et la
firme de huissiers Proteau pendant le
cours d’une campagne politique régio-
nale et ont entrainé de nombreuses ré-
percussions et des commentaires dis-
gracieux à leur égard.

«Mesclients se réservent tous leurs
droits quant à une poursuite éventuelle
en dommages-intérét, le tout à vos frais
et dépens». précise la mise en demeure.

L 
les étages.

fmuaconn, Marun Bluche

Ça

d'entendre du mecontentement.
«Même si tous ont ete de bonne foi

au cours du processus d'affectation, au
tant chez les representants syudicaux
que patronaux, il etait impossible de
donner satisfaction aux 305 cols blancs
qui sont mmpliques dans Li reorganisa
tien, le temps arrangera les choses.
Pour l'instant, la transition se vit dans
La deception pour certains, Mas dans
quelques annees, ils seront à mème de
mieux evaluer les opportumites de car
tière que la fusion a crecess. dit Me
Dovon.

Celine l'acharite emet certaines re

SCIVEN.

«Cest certain que pour un an, nos
salaires et nos conditions de travail sont
garanties. Mais après, une fois que
tous aurons tous ete fondus au sein de
la mème accreditation syndicale, sera-t
il plus facile de faire reconnaître notre
competence? Je n'en ai pas encore la
convictions, soulève Mme l'acharite.

chauffe
dans les
salles

d'urgence
«C'est très occupé mais on a

le personnel pouryfaire face»
François Gougeon

SHERBROOKE

accalmie du matin a ete de courte durée dans les
urgences du Centre hospitalier universitaire de

Sherbrooke (CHUS).

affluence a vite repris en journée, st bien qu’en fin
d'après-midi, hier, selon le décompte livre par Robert Na-
don, de la direction des communications de l'établissement,
on comptait 41 patients sur civière d'évaluation, soit prati-
quement le double de la capacité normale, à Fleurimont.

Du côté de l'Hôtel-Dieu, il y avait 25 patients en évalua-
tion, alors que la capacité est habituellement de 20 civières.

Pour chacune des deux salles d'urgence, il y avait respec-
tivement 16 et neuf patients en attente d'hospitalisation sur

«C’est tres oceupé, à indiqué M. Nadon, mais on a le
personnel pour y faire face et offrir aux patients toute lu
qualité des soins requis. La situation aujourd'hui (hier) à
cvolué considérablement car ce matin (hier), on comptait 29
patients a l'urgence de Fleurimont et 10 à l’'Hôtel-Dieu.»

Aussi. malgré cette vive activité au CHUS, la situation
n'est en rien comparable à ce qui se vit dans les hôpitaux de
Montréal, avec des taux d'occupation allant jusqu’à 300
pour cent dans certains cas et des délais d'attente de pa-
tients sur civière à l'urgence pour près d'une semaine.

Quant aux problèmes qui amènent les gens à l’hôpital,
on a recensé un cas d’influenza, un de traumatologie et le
reste concerne différentes activités de médecine: problèmes
respiratoires. cardiologie, maux de ventre, ete.
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Une nouvelle station de radio à Sherbrooke?
David Bombardier

dbombard(a latribune.ge.cu

SHERBROOKE

I I n’y a pas que Cogeco qui souhai-
te implanter une nouvelle station

de radio francophone a Sherbrooke.
Genex Communications, propriétaire

de la station rock-alternative CHOI-
FM, de Québec, caresse aussi le même
rêve, qui se concrétisera s’il reçoit l’aval
du Conseil de la radiodiffusion et des
télécommunications du Canada
(CRTC).

Si tel est le cas, la station pourrait
voir le jour dès septembre 2003 et sera
«indépendante, mais inspirée de

CHOI», à confirmé hier le directeur gé-
néral de CHOI-FM et actionnaire ma-
joritaire de Genex, Patrice Demers.

Même s'il dit privilégier le contenu
local, M. Demers n’exclut pas la possi-
bilité que des émissions soient re-
transmises de Québec, si le public le
demandait. Les émissions animées par
Jeff Fillion et Gilles Parent ont notam-
ment été évoquées.

Une étude de marché démontrera
incessammentsi la venue de CHOI-FM
à Sherbrooke serait viable économique-
ment, ce qui n’empêche pas M. Demers
de se dire déjà «convaincu qu’il y a une
place pour une autre station», tant du
côté de la publicité que de celui des au-
diteurs.

«Nous pensons qu'il y à une place
pour CHOI en raison du campus (de
l'Université de Sherbrooke) et de la

proximité du marché américain», ce
qui, selon le directeur général, pave la
voie au marché de la musique alternati-
ve, encore vierge sur le territoire sher-
brookois.

En visant principalement les hom-
mes âgés de 18 à 44 ans, CHOI-FM
viendrait directement concurrencer les
stations Radio-Energice (CIMO 106.1)
et CFJO (97,3).

À Québec, CHOI-FM est désor-
mais nez-à-nez avec sa rivale CHIK, du
réseau Radio-Énergie. avec quelque
313 000 auditeurs chacun, selon les ré-
sultats du dernier sondage BBM.

Reste le CRTC

Selon M. Demers, le CRTCdevrait
déposer d’ici à six mois un appel d’of-
fres pour répondre à la demande de H-
cence de Cogeco, qui veut implanter sa
station Rythme FM à Sherbrooke.
Québec, Trois-Rivières et Chicoutimi.

Cet appel d'offres permettra à tou-
tes les entreprises intéressées de sou-
mettre leur propre demande de fré-
quence, ce que fera assurément Genex.
Le CRTC aura alors à décider s'il oc-
troie une ou plusieurs fréquences dans
la région sherbrookoise. Une firme
d'ingénieurs a d’ailleurs été mandatée
par Genex pouridentifier une fréquen-

La station a toutefois souvent eu

maille à partir avec le CRTC. Lors
d'audiences publiques qui se tiendront
à la mi-février, Genex doit d abord re-
nouscler la licence de CHOI-FM. qui
expire le 31 aout prochain.

Dans le site Internet du CRTC, on
peut notammentylire que «le Conseil
à reçu. au cours du terme de licence,
plusieurs plaintes qui soulèvent un cer-
tain nombre de préoccupations, les-

quelles seront discutées avec [Genex}
lors du l'audience publique».

«C'est sûr que la critique ne nous
aide pas», concède le directeur général
de CHOI-FM. tout en assurant qu'il
sera en mesure de satisfaire aux exigen-
ces du CRTClors de l'audience publi-

ce disponible. que.
 

Patineurs et hockeyeurs se plaignent
de l'absence de patinoires à Windsor
François Gougeon

WINDSOR

| es adeptes du patinage et du
hockey extérieurs de Windsor

devront prendre leur mal en patience:
les aires de glace ne sont pas encore
ouvertes et on ne sait trop quand ça dé-
butera.

«Depuis la fin de semaine, on a mis
davantage quelqu'un là-dessus. Hier
soir (mardi), un préposé a arrosé mais
ça n’a rien donné car la température
n’était pas assez froide», à soumisle di-
recteur des services à la Ville de Wind-
sor, Denis Péloguin.

Celui-ci a reconnu que la situation
fait l’objet de plaintes de la part des ci-
toyens, d'autant plus qu'ailleurs, les pa-
tinoires extérieures sont accessibles de-
puis les Fêtes.

«Notre problème. à dit M. Pélo-
quin, c’est d’abord un problème des
ressources humaines. Ce sont des em-
ployés de la voirie qui à travers leurs
autres occupations s'occupent des pati-
noires. Et de ces temps-ci, notre réser-

ve d'employés est à son plus bas ni-
veau.»

Aveccela, a-t-il rajouté, la tempéra-
ture n’a pas aidé. «De jour, quand les
employés pouvaient être disponibles, il
n’y avait pas des températures assez
froides pour que ça vaille la peine d'ar-
roser. Hier (mardi), quand on a essayé,
la glace n'a pas pris du tout... Ca res-
semblait plus à une piscine qu’à une pa-
tinoire», à expliqué le responsable.

Tout en donnant l'assurance que

 

 

 

 

  
tout sera fait pour répondre à la demande, M. Pé-
loquin n’a pu dire à quel moment les patinoires

Photo La Tribune, François Gougeon

Quecesoit du côté du secteur Saint-Gabriel, commeici, ou Saint-Philippe, les patinoires de Windsor ne sont
pas ouvertes et on ne sait trop quand ce sera fait.

des rues Saint-Pierre et Du Parc, de même que ble.
l’anneau de patinage libre à l'arrière de l’aréna,

pourront ouvrir. «Tout va dépendre de la collabo-
ration de Dame nature», a exprimé le responsa-

 

Un ado accusé d'agression sexuelle
Jacques Lemoine

SHERBROOKE

n adolescent de 14 ans a été traduit

hier devant la chambre de la Jeunes-

 

Centre hospitalier

universitaire de Sherbrooke

se, pour répondre d'abus sexuels envers un sexuels et agression sexuelle.
garçonnet de huit ans dans son entourage l’au-
tomne dernier dans le secteur de la MRC du
Haut Saint-François.

ATION

H a comparu devant Madame le juge Jo-
hanne Denis, à Sherbrooke, sur des chefs d’in-
citation à des contacts sexuels, contacts procédera à une enquête s

JAvec.vosdons,

(la FONE

Le procureur Francine Gilbert s'oppose à
ta remise en liberté de l’adolescent qui sera ra-
mené devantle tribunal lundi.
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a permis au CHUS l'acquisition d'un nouvel équipement:
AU DÉPARTEMENT DE PÉDIATRIE

Grâce à une contribution financière du

Tournoi de golf Domtar, la Fondation du

BALANCE ÉLECTRONIQUE

Le défenseur Mario Proulx effectuera d’ici
là une étude de la preuve pour déterminer s’il

ur élargissement ou
au procès.

L’adolescent a
Été interpellé
après une enquête
menée par la SQ à
la suite d'un signa-
lement par la Di-
rection de la pro-
tection de la
jeunesse.  

Faits divers

 

Témoins alertes: suspect épinglé
BROMPTONVILLE (PSJ)- Des témoins alertes ont

fait échouer le vol d’une motoneige flambant neuve en

toute fin de soirée. mardi, et ont du même coup permis
aux policiers d'épingler un récidiviste.

Cela s'est passé vers 23 heures, rue Windsor. dans les
limites de Bromptonville.

Des témoins ont vu deux individus s'approcher d’une
remise, en couper le cadenas ct en «extirper» une moto-
neige Artic Cat 2002 flambant neuve.

Ayant sans doute pressenti que l'affaire tournerait à
leur désavantage, les suspects ont pris place dans une voi-
ture Tiburon et ont quitté les lieux.

Les témoins ont informé les autorités du Service de
police de la région sherbrookoise de ce qui se passait et
ont donné une description du véhicule des suspects.

Aussitôt les informations transmises sur le réseau des
télécommunications. des patrouilleurs qui se trouvaient
près de Bromptonville. ont croisé le véhicule des suspects.

Les patrouilleurs ont rejoint et intercepté la voiture en
question alors qu’elle venait d'emprunter la bretelle d'ac-
cès de l'autoroute 55.

Un des suspects avait réussi à se volatiliser mais l'au-
tre, le conducteur. âgé de 32 ans, de Saint-Hyacinthe était
cuit.

Cuit de bien des façons car le lien avec l'introduction
avec effraction de la rue Windsor était indéniable. Cuit
car il y avait dans le véhicule toute la gamme d'outils de
cambriolage. Cuit car il était en possession de 11 fausses
coupures de 20 $. Cuit également car il était déjà connu
poursesactivités illégales.

Quand le SPRS en a eu terminé avec lui, la Gendar-
merie Royale du Canada de Sherbrooke a démontré un
intérêt certain pour ce détenteur de fausse monnaie.

Une des premières saisies de l'année
AYER’S CLIFF- Dans les semaines précédant la belle

saison, la Sûreté du Québec parle du programme «Cisail-
le» visant à éradiquer les plantations de marihuana… mais
en début d'année et en plein hiver. on n'a pas trouvé de
nom pourlessaisies intérieures.

On pourrait donc y aller avec l'opération «Souffleuse»
qui a débuté hier avec une perquisition. une double arres-
tation et une saisie de 3! plants de marihuana dans un
bungalow à deux logements,rue Taylor, à Ayer’s Cliff.

ll était LO heures du matin, à expliqué l’agent Serge
Dubord, responsable des Affaires publiques à la SQ dé
l’Estrie, quand des membres du poste de la SQ de la MRC
Memphrémagog et de I'Escouade du crime organisé ont
effectué une visite rue Taylor.

Dans une chambre du logement aménagé au sous-sol
du bungalow, les policiers ontsaisi 31 plants de marihuana
en terre et diverses petites quantités de cannabis un peu
partout dansle logement.

Ils y ont également appréhendé une femme de 28 ans
qui se trouvait sur les lieux. L’ami de cette dernière, âgé
dansla vingtaine. a été arrêté à son travail.

Tous deux auront à comparaître par voie de somma-
tion.

On estime la valeur de la saisie à quelque 50 000 $.

Solide collision King et 12e Avenue
SHERBROOKE- Vers 7 h 40 hier, il y à eu solide colli-

sion de deux véhicules dansl'intersection de la rue King
Est et de la 12e Avenue. dansl'Est de Sherbrooke.

Dans un des véhicules prenaient place une femme,
âgée de 38 ans. de Sherbrooke et son bébé de 20 mois.
heureusememtbien installé dans son siège pour enfant.

Un hommede 27 ans, de Fleurimont. conduisait l’au-
tre voiture impliquée.

C’est la conductrice qui a essuvé le choc dela collision
et qui a écopé la blessure sérieuse. probablement une frac-
 

 

5270 FRANÇOIS CLOUTIER AUDIOVISUEL CHUS

Tél.: (819) 820-6450
Ligne sansfrais: 1-866-820-6450
Internet: www.fondationchus.org  

CHUS a pu faire l'acquisition d'une ba-

lance électronique, au département de

pédiatrie. Cette balance, en plus d'être

très précise à + 10 grammes, permet de

peser de très petits bébés. Sur la photo,
madame Claudette Seyer, infirmière chef

en néonatalogie, dr Claude Lemoine,
directeur du département de pédiatrie

posent en compagnie de deux membres

du Comité organisateur du Tournoi de
golf Domtar, monsieur Roger Héroux,

prédident du Comité et maître Sylvain

Guertin.

d'autres équipements financés

AVEC VOS DONS

au cout oe 4 500%  
   

 

CRTC
K AUDIENCE DU CRTC
 

bod

Canadä
Le CRTC vousinvite à participer à une audience publique débutantle

18 février 2002, à 9 h, au Centre des congrès, 1000, boul. René-Léves-
que Est, Québec (Québec) afin d'étudier ce qui suit : 5. DIVERSES LO-
CALITES AU QUEBEC. VIDÉOTRON LTÉE. au nom de Vidéotron (Ré-
gional) Itée (une société à être constituée par voie de fusion) demande
l'autorisation d'acquérir les actifs d'entreprises de câble desservant di-
verses localités au Québec; et d'obtenir une licence permettant de
poursuivre l'exploitation de ces entreprises. Pour plus d'information

sur chacune de ces demandes et pour connaître les localités où les
examiner, veuillez consulterl'avis d'audience publique. Si vous voulez

appuyer ou vous opposer à une demande, vous pouvez écrire à la Se-
crétaire générale. CRTC, Ottawa (Ont.) K1A ON2. Vous pouvez égale-
ment soumettre votre intervention par télécopieur au (819) 994-0218

ou par courriel au : procedure@ertc.gc.ca. Vos commentaires doivent

être reçus par le CRTC au plustard le 24 janvier 2002 et DOIVENT in-
clure la preuve qu'une copie a été envoyée au requérant. Pour plus

d'information : 1 877 249-CRTC (sans frais) ou Internet : http://

wwwcric.gc.ca. Document de référence : Avis d'audience publique
CRTC 2001-14.

i Consed de la radiodiftusion et des Canadian Radio-television and g
le télécommunications canadiennes Telecommunicatons Commission 

1 ture dans la partie
supérieure de la
jambe gauche.
Quant au bébé,il à

Été secoué mais de

toute apparence.
non blessé.

L'autre automo-

biliste s'en est tiré

indemne.

Le non-respect
d'un feu rouge
plus que les condi-
tions routières se-
rait la cause de
"accident.
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Téléviseur 25 po stéréo. ;

600 lignes de résolution, #
filtre peigne, entrées audio/vidéo & ;

avantet arrière, sortie audio, ‘
contrôle automatique du volume, ‘

Livraison gratuite
24 mois de garantie.
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Plan de service
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Téléviseur à projection
54 po stéréo.

850 lignes de resolution,
filtre peigne numérique à
3 lignes, entrees audio/video et
S-VHS avant et arrière, entrée
vidéo composante, réducteur
de bruit video.
Livraison gratuite.
24 mois de garantie.
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Téléviseur 36 po stéréo.

800 lignes de résolution, filtre peigne
numérique a 3 lignes, entrees audio/video,
S-VHS et video composante ColorStream'”,
Livraison gratuite. 24 mois de garantie.
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Recepteur audio/vidéo.
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LASALLE
7272, boul. Newman
{prèsdu Carrefour Angrignon)
Tél : (514) 364-6110

By,

KIRKLAND
3150, boul. St-Chorles
(sortie 50, Trmscanodienne)
Tél: (514) 697-9228

ST-HUBERT
1351, boul. Des Promenades
(près des Promenades St-Bruno}
Tél: (450) 676-1911

-BROSSARD
8220, boul. Teschereou
{coin Pelletier)
Tel. (450) 465-5544

ST-LEONARD
6700, Jean-Talon Est
(près des Galeries d'Anjou)
Tél: (514) 254-9455

16Dei
145, De Lofyete
(res du boul, ren)
Tél 450} 470-0815

LAVAL
500, boul. Le Corbusier
(coin boul. de la Concorde)

"Tél. : (450) 682-2516

STE-THERESE
125, boul, Desjardins Est
{coin Curé Lobele)
Tel : (450) 430-0555 - ROCK FOREST
4275, boul. Bourque
{coin Grégoire]
Tol. (819) 5624242
1 800 267.4240

GATINEAU
500, boul. De lo
{face oux Promenades l'Outacucs}
Tél: (819) 561-5007 vo poutres
1 877 755-2555 SONY. WEGA
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Dimanche Ensemble cinéma maison comprenant: ve!variableite
ow récepteur audio/vidéo de 5 x 100 watts avec décodeur 12 mols i garantie.

Dolby Digital/DTS intégré, lecteur de DVD/CD/VCD.
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5 x 100 watts, prêt pour DVD audio,
décodeurDolby Digital/DTSintegré, entrées
numériques optique et coaxiale.
12 mois de garantie.

Téléviseur 27 po stéréo.

560 lignes de résolution,
entrées audio/vidéo à l'avant,
entrées S-VHSet vidéo
composante ColorStream"".
Livraison gratuite.
24 mois de garantie.
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Lecteur de DVD/CD/VCD. PAYEZ ET

Carte video 10 bits, sorties vidéo EMPORTEZ
composante, S-VHS et audio numérique optique.
12 mois de garantie.
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Mini-chaine.
2 x 30 watts, 30 stations programmables,
subwoofer de 50 watts.
12 mois de garantie. J

 

      

 

  
  

Proneer

Mini-chaine. ou 2995

2 x 100 watts, magnétocassette
double à inversion automatique,
enceintes acoustiques à 3 voies.
12 mois de garantie.
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SONY.
Ensemble cinéma maison comprenant: a

récepteur audio/vidéo de 5 x 100 watts avec décodeurs FACI LITES
Dolby Digital et DTS intégrés, subwoofer amplifié de 50 watts.

de financement !
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Pioneer ou 7995
7 Ensemble cinéma maison comprenant :

récepteur audio/vidéo avec décodeur Dolby Digital/DTS et lecteur
de DVDintégrés, entrée numérique coaxiale, sortie 5-VHS, enceintes
acoustiques avant de 100 watts chacune, enceintes acoustiques
centrale et arrière de 33 watts chacune, subwoofer de 100 watts.
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   Livraison gratuite.
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Vive Sherbrooke, la nouvelle reine!
endant que nous célébrionsla
Nouvelle Année, Sherbrooke

la Nouvelle naissait. Dans La Tribu-
ne, on a vu messieurs Claude Métras,
Jean-François Rouleau ct Jacques
O’Bready lever leur verre de jus
d’orange… à la santé ct au succes de
la nouvelle ville. À la mine réjouic de
cestrois importantscitoyens, il sem-
blait bien que l’accouchements’était
déroulé sans douleurs. Qu’en sera-t-il
de sa première année de vie et de cel-
les qui suivront”

On a beaucoup parlé d’Hydro-
Sherbrooke: pour ou contre la vente
à Hydro-Québec. Si on en juge par
les résultats d’un sondage maison pu-
blié dans La Tribune auprès de ci-
toyennesct citoyens interviewés dans
la ruc, une nette majorité n’était pas
d'accord avec la vente. Bon réflexe de
prudence.

D'ailleurs, avant les élections,
tousles candidats disaient qu’Hydro-
Sherbrooke était un «joyau». Le mot
joyau, nous le connaissons tous, mais
dansla vie de tousles jours nous
n'avons pas à l’utiliser souvent parce

que la majorité des gens ne possede
aucun joyau, sauf peut-être au sensfi-
guré et surtout subjectif du terme.
Dans Le Petit Robert, on dit au sens
propre: «Objet de matière précieuse
(or, argentet pierreries) de grande
valeur, qui est destiné à orner ou à

parer». Au sens figuré: «Chose rare
et belle, de grande valeur. Le Mont
St-Michel, joyau de l’art médiéval».
Comme nous sommes dans une so-
ciété où l’argent est un facteur impor-
tant, la beauté d’un joyau est souvent
définie par ses valeurs monétaires.

C’est donc ce en quoi Hydro-
Sherbrooke est un joyau: sa valeur
économique. Les profits qu’engendre
annuellement Hydro-Sherbrooke
permettent donc à la population
d’avoir constamment en main unc
police d'assurance pourtoutes sortes
de calamités qu’on ne peut pas tou-
jours prévoir.

Quantà la dette de Sherbrooke,
pourquoi vouloir l’effacer tout d’un
coup? Simplement pour qu’un maire
et son conseil puisse dire: «On a réus-
si à effacerla dette»? Je trouve qu’il
n’y a pas beaucoup de mérite à cffa-
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Gare à la violence
faite aux femmes

Monsieur Jean Charest
Chefde l'opposition et
député de Sherbrooke

ous les jours, les femmes sont

victimes de violences sous di-
verses formes. La violence est physique,
psychologique, sexuelle, raciale et éco-
nomique. Elle se manifeste par la vio-
lence conjugale, le harcèlement,
l'agression sexuelle, la discrimination,
le harcèlement au travail, l'inceste, la
discrimination raciale, la violence faite
aux femmes doublement discriminées
lesbiennes, handicapées; autochtones,

psychiatrisées détenues, femmes de
couleur, aînées, néo-québécoises tra-
vailleuses du sexe et prostituées.

Nous vous écrivons à nouveau puis-
qu'une autre femme a été victime de
meurtre, ainsi que deux de ses enfants
ct un voisin. En effet, le conjoint de
Colette Harnois a abattu cette dernière
le 29 décembre dernier, les fils de Ma-
dame Harnois, Mathieu et Mikael
McDonald, et un ami, Francis Mon-
grain (Le Journal de Montréal, le 30 dé-
cembre 2001). Le troisième fils de Ma-
dame Harnois a été blessé.

Nous réitérons l’urgence pour le
gouvernement d'investir 2,5 millions $
par année dans une vaste campagne de
sensibilisation du public et d'éducation
des acteurs sociaux sur la violence faite
aux femmes. Il s'agit là d'une revendi-
cation issue de la Marche mondiale des
femmes à laquelle le gouvernement n'a
répondu que très partiellement. Nous
demandons au gouvernement d'adop-

ter une approche globale qui cible les
processus de socialisation et qui contri-
bue à transformer les mentalités et à
combattre les multiples préjugés qui
alimentent la violence envers les fem-
mes.

D'ici là, nous serons vigilantes et
nous nous adresserons à vous lorsque
des actes de violence perpétrés contre
des femmes et des enfants seront mé-
diatisés. Nous serons vigilantes et dé-
noncerons publiquement la banalisa-
tion politique ou juridique de la
violence envers les femmes. Nous se-
rons vigilantes et porterons attention à
ce qui est dit dans la sphère publique et
dans les médias perpétuantles préjugés
et les valeurs qui alimentent ces violen-
ces. Nous croyons que vous, aussi, de-
vez être vigilant-e.

Nous sommes convaincues qu'il faut
agir pour ne pas être complices des vio-
tences envers les femmes. C’est pour-
quoi nous vous écrivons aujourd'hui
pour vous demander de jouer votre
rôle, à titre de député au sein de l'appa-
reil gouvernemental, afin que le pre-
mier ministre et les ministres Maltais,
Goupil et Trudel mettent en oeuvre
une campagne axée sur un changement
réel, mesurable et durable. De plus,
nous nous attendons à ce que vous dé-
fendiez cette revendication auprès de
votre caucus.

Marie Toupin
Myriam Orostegui

Mylène Boisvert
Concertaction femmes-Estrie  
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cer une dette en vendant un «joyau».
Normalement, un souverain, un pays,

un royaume qui possède un ou des
joyaux ne s’en départissent pas à
moins d’une question «de vie ou de
mort». C’est unc question d’honneur
de transmettre son ou ses joyaux aux
générations futures.

% * *

Il m’a semblé que les fusions mu-
nicipales ont eu un effet bénéfique
sur une majorité de citoyennesetci-

toyens pour lesquels la politique mu-
nicipale avait plutôt un effet soporifi-
que. Tout le monde s’est mis à avoir
une opinion, à réaliser qu’il y avait
une vie, des biens, des habitudes

qu’ils ou elles voulaient garder.

Puisque somme toute la popula-
tion de Sherbrooke commence une
nouvelle vie, pourquoi ne pas la com-
mencer en s'intéressant à la vie muni-
cipale, pas simplementpourse plain-
dre mais aussi pours'informer, pour
comprendre, pour se former une tête
surles différents sujets et pour offrir
des suggestions, des projets. L’occa-
sion est d'autant plus belle qu’en
plus, Sherbrooke, en 2002, célèbre
‘son bicentenaire. C’est une occasion

unique de devenir une citoyenneet
un citoyen politisé de ce nouveau
Sherbrooke.

Ce queje suggère, c’est d’avoir
son petit cahier familial ou individuel
de citoyenneté. Ce cahier que vous
organiserez de façon personnelle
pourrait être l’occasion de noterles
fruits des discussions que vous pour-
rez avoir en famille surles différents
thèmesdela vie municipale.

Je vis dans un arrondissement.

Quel arrondissement? Commentest-
il? Qu'est-ce que j'aime de cet ardoù-
dissement? Qu'est-ce queje veux pré-
server? Qu'est-ce qui y manque?
Quelles sont les priorités? Qui sont
mesconseillers ou conseillères d’ar-
rondissement, noms, numéros de té-'

léphone pourles rejoindre (à mettre,
en première page du cahier). Où je
m'adresse pourles services dontj'ai
besoin? Dans mon arrondissement? -
Ailleurs? Quandj'appelle. j'obtiens
réponse à mes questions facilement|
ou je dois faire plusieurs appels? =,
Dans La Tribune, à la radio ou à la :
télé, de quelle question municipale
discute-t-on? Qu'est-ce que j'en pen-
se? Qu’en pense ma famille? Mes
amis, amies? Notez les dates de vos

écrits.

Si vous discutez de tout cela avec
vos enfants, vous en ferez de vérita- ,
bles citoyens et citoyennes responsa-,
bles et utiles à leur ville, pas seule-  -

mentdes gens qui réagissent sur le . «
coup des émotions, non plus que des-
personnes qui demandent mais des.
personnes qui donnent.
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Pour des groupes de médecine familiale bien nés
l y a déjà près d'un an, la commtis-
sion Clair faisait de la création de

groupes de médecine familiale sa prin-
cipale recommandation. Ces groupes,
formés de médecins de famille avec les-
quels collaborent des infirmières, se-
raient ainsi responsables de la presta-
tion de l’ensemble des soins médicaux
de première ligne à une population de
citoyens qui les auront choisis. La Com-
mission recommandait une implanta-
tion progressive sur une période de
cinq ans, Pourtant, l'annonce de la
creation des 15 premiers groupes s'est
faite dans la précipitation et l'improvi-
sation en juin 2001. Ce projet était trop
important pour que la Fédération des
Médecins Ominipraticiens du Québec
(FMOOQ) ne fasse pas les mises en gar-
de requises sur ces manières de faire.

En décembre dernier, le ministre de
la Santé et des Services sociaux, M.
Rémy Trudel, annonçait que cing nou-
veaux groupes s'ajoutaient aux quinze
groupes déjà sélectionnés. Ces derniers
fonctionneraient en janvier. et une en-
tente transitoire pour l'année 2002, né-
cessaire pour définir les conditions
d'exercice des omnipraticiens membres
de ces groupes, était en voie d’être con-
clue avec la FMOOQ,ajoutaut-il.

Or. nous sommes en janvier et des
questions majeures comme l'inscription
de la clientèle, l'organisation de la pres-
tation des soins, la nature des cngage-
ments des médecins et les ressources
qui seront mises à leur disposition au
sein des Groupes de Médecine Familia-
le (GMF) ne sont pas encore résolues.
Quipis est, les représentants du minis-

tère n'ont toujours pas, à ce jour,entre-
pris de négociations sur ces questions
cruciales avec la Fédération.

La FMOQ a néanmoins voulucolla-
borer à la réussite de ces premiers
GMF. Elle à ainsi pris de nombreuses
initiatives pour aider les omnipraticiens
membres de ces groupes à faire chemi-

  
 

Dr Renald Dutil

ner leur projet. Aucun d'entre eux ne
fonctionne encore selon le modèle
GMF.

On peut le comprendre. Aux ques-
tions complexes d'organisation et de
ressources s'ajoute le fait que l'entité
juridique des GMF n'est pas encore
établie. Elie est pourtant essentielle
pour que les GMFaient la capacité ju-

ridique de conclure des contrats ou des
ententes de services avec des médecins
ou des établissements du réseau. Rien
non plus sur les avantages, mais aussi
les contraintes liées à l'inscription du
citoyen auprès d'un médecin membre
d'un GMF! Aucun formulaire à cet ef-
fet n'a encore été rendu public à ce
jour et pourtant, le citoyen et le méde-
cin, tous deux concernés, sont certaine-
ment en droit d'être consultés avant
que s'établisse une telle procédure ad-
ministrative, totalement nouvelle dans
notre système de santé.

Une vision plutôt qu'une solution miracle

Une vision soutenait cc que plu-
sieurs perçoivent comme la principale
recommandation de la commission
Clair: celle du médecin de famille au
coeur des services requis par son pa-
tient: un médecin de famille non pas
isolé, mais intégré à un groupe de mé-
decins avec lesquels collaborent des in-
firmières en lien étroit avec les autres
ressources du réseau; un médecin de
famille constamment soutenu par ce
mème réseau.

Cette vision apparaît bien idyllique
aux médecins de famille. qui se butent
actuellement tous les jours à un réseau
qui ne leur donne plus les moyens de
pratiquer la médecine. Cette recom-
mandation de la commission Clair a
créé de l'espoir et a suscile de nom-
breuses attentes, tant dans la popula-
tion que chez plusieurs médecins omni-
praticiens. Un consensus s'est établi sur
la nécessité de procéder ainsi à la réor-
ganisation des soins de première ligne
ct de redonner au médecin de famille le
rôle et les moyens qui doivent être les
siens dans notre svstème de santé.

Depuis le début. la FMOQ ; ap-
puyé cette recommandation. tout en
soulignant que les modalités d'applica-
tion devront être multiples pour s’adap-
ter aux réalités locales et aux organisa-
tions déjà en place. Les GMF. dans
leur forme classique, ne peuvent être
un modèle uniforme et un mode d'or-
ganisation exclusif de la pratique de la
médecine familiale. Certaines initiati-
ves locales portant sur l’organisation de
réseaux intégrés de soins sont déjà en
cours. Elles doivent être soutenues, car
elles ont le mérite d'être nées à partir
des besoins du milieu et d'avoir été
créées par ceux qui oëeuvrent dans ces
milieux. On y retrouvent plusieurs élé-
ments des GMF, et les objectifs pour-
suivis sont les mêmes. D'ailleurs. la
commission Clair prend le soin d'ajou-
ter: «Au lieu d'imposer un modèle uni-
que ct détaillé. allons de l'avant avec
ceux qui partagent cette vision et dési-
rent la réaliser».

Les groupes de médecine familiale
ne sont donc pas l'unique façon de dis-
penser les soins médicaux généraux,
non plus qu'une panacée à tous nos
maux actuels. notamment les pénuries
de médecins omnipraticiens et le peu
d'accessibilité aux ressources. Plusieurs.
au gouvernement. semblent pressés de
voir dans les GMF la solution miracle à
des problèmes qui. souvent. trouvent
leur origine dans l'ignorance des ges-
tionnaires du ministère quant aux véri-
tables besoins de la population d'un
côté, et des médecins de l’autre.

La FMO a déjà informé le ministère
qu'elle était disposée à négocier avec
diligence une entente sur les GMF.
Mais ces négociations ne pourront dé-
huter que lorsque les représentants du
mutu tère de la Santé et des Services so-

ciaux (MSSS) auront obtenus les man-

dats requis à cette fin, ce qui n’était pas
le cas en décembre dernier. Tout ce qui
concerne l'engagement du médecin
dans ces GMF est de nature conven-
tionnelle. On ne peut dissocier les cgn-
ditions d'exercice et la rémunération du
médecin de l'organisation de la presta-
tion des soins. C'est toujours ainsi que
s'est délimité le champ de la négocia-
tion entre la FMOQ et te MSSS. :

La conclusion d'une telle entente.
fut-elle transitoire. exigera à tout‘le
moins que des réponses soient apper-
tees aux questions fondamentales sdu-
levéesici. Il est improbable que. malgré
la bonne volonté des parties négocian-
tes, on puisse conclure une telle enten-
te en janvier et la rendre opérationnelle
dans les jours suivants. d’autant plus
que les omnipraticiens en cause de-
vront aussi se prononcersurles termes
de cette entente. :

Mais il importe peu que ces GMF
fonctionnenten février ou en mars plu-
tôt qu'en janvier 2002. Il est beaucolip
plus important de prendre le temps, au
départ. de mettre en place quelques
GMF qui répondent bien aux besoins
de la population et améliorent vrai-
ment l'environnementet les conditions
de pratique du médecin de famille.
Alors. je le prédis. cette nouvelle orga-
nisation fera rapidement tache d'hude.
Sinon. ce projet subira le sort des pro-
jets pilotes ontariens analogues qui,
après plus de trois ans et malgré unein-
jection impressionnante de fonds gfu-
blics, demeurent marginaux et sont
boudés par les médecinsetle réseau. -
; ; Dr Renald Dutil, président
Fédération des médecins omniprati-

ciens du Québec
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«Nous avons pris tous les risques»
Les Disques Contacts estiment que Claire Jolicoeur a été traitée équitablement

René-Charles Quirion
rquirion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

«CO? est nous qui avons pris
tous les risques et avons

investi l’argent dans la production de
cet album», indique Albert Ménard.

Ce sont les Disques Contact qui ont
produit 700 ans de folklore de chez nous
sur lequel figure l'interprète sherbroo-
koise Claire Jolicoeur, qui a été payée
500 $ pour sa participation à l’album
qui a été récemment certifié disque
d’or, grâce à 50 000 copies vendues.

Le porte-parole des Disques Con-
tact se défend bien de payer les inter-
prètes et les musiciens à un tarif peu
élevé. Il signale qu’au-delà du cachet
fixe, des clauses de participation à des
promotions, elles aussi rémunérées.
s’ajoutent.

Cachets confidentiels

«Le montant des cachets demeure
confidentiel. Peu importe le nombre de
disques vendus, les artistes sont tous
payés au mêmetarif. Le taux est fixe
peu importe la situation. Nous n’obli-

 
Les Disques Contacts estiment que Claire Jolicoeur a été traitée équitablement en recevant

un cachet de 500 $ pour sa participation à "album disque d'or 100 ans de folklore de chez nous.

geons personne à participer. Ce n’est Ce dernier soutient que même An-
pas le disque de Claire Jolicoeur, mais dré Lejeune a accepté de participer au
celui d’une vingtaine de personnes. Elle volume 2 de 100 ans de folklore de che:
reçoit le même traitement qu’un choris- nous aux mêmes conditions, sans toute-
té», poursuit M. Ménard. fois vouloir dévoiler le montant du ca-

AN
y sciences ouvrira ses portes en septem-

 

 

chet qui lui est alloué.

«Nous devons faire toute la recher-
che qui se rattache à ces albums sans
recevoir aucune subvention des gouver-

Le Musée de la nature
et des sciences ouvrira
ses portes en septembre

Denis Dufresne

SHERBROOKE

i tout va comme prévu, le nou-

veau Musée de la nature et des

bre prochain, dans l’ancienne fabrique
de bas-culottes Kayser-Roth, rue Fron-

& tenac.

 

Ce projet de 9 millions $ est adja-
@ cent aux résidences pour personnes
#4 âgées le Manoir du Musée, un projet

‘A amorcé l’an dernier dans le même im-
# meuble.

«D’ici la fin du printemps. nousal-

 

lons compléter les aménagements inté-
rieurs et on prévoit l'ouverture du Mu-
sée en septembre». dit le directeur du
Musée de la nature et des sciences,
Yves Lauzière.

Superficie de 5000 mètres carrés

Le Musée, installé depuis plusieurs
années au Séminaire de Sherbrooke.
occupera une superficie de 5000 mètres
carrés (50 000 pieds carrés), sur trois
niveaux de planchers, dans son nouvel

immeuble. Le quatrième niveau sera
loué afin d'assurer un revenu à l'orga-
nisme.

FATIGUE QU'ON TRADUISEPOURVOUS?
’J

wouREGLER CA EN 2002?©
SI OUI, JE VOUS ATTENDS - Lynn Charpentier

Plusieurs partenaires financiers sont
associés a ce projet attendu depuis des
années: la Ville de Sherbrooke, le Con-

seil régional de développement de l’Es-
trie, la Société d'habitation du Québec,
de mêmequeles gouvernement provin-
cial et fédéral.

Le Musée doit de son côté amasser
un million $ dans la communauté, de
sorte qu'une campagne de financement
est en cours, dit M. Lauzière.

«Elle est en marche auprès des
grandes entreprises et des fondations,
puis onira solliciter le public», explique
le directeur du Musée.
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‘Cours d’anglais A
lou d’espagnol

PARTIR 3D495
  

[]® CENTRE DE LANGUES INTERNATIONALES
CHARPENTIER
  Toujours au 20, rue Bryant
Sherbrooke (819) 822-2542
www.clicnetwork.com

Avez-vous inscrit votre enfant à la semaine de relâche anglaise?

Formateur agréé « Emploi-Québec  61878
 

nous lui propasions avant l'enregistre-
ment, elle etait libre de ne pas accepter
notre offres, rappelle Albert Menard.

Rh l'administrateur des Disques Con-
Toy taet explique que la production à la-
> quelle à participe Claire Jolicoeur est

un album concept où ce sont le produc-
teur et le distributeur qui prennent tous
les risques.

«Nous avons vendu la licence de
l'album aux productions Guy Cloutier
qui se sont chargés de la mise en mar-
che. Nous prenons le risque de mettre
en place ce projet et eux investissent

pour la publicité et la distribution. Les
artistes vicnnent en studio enregistrer
les pièces que nous leur avons propo-
scess, indique Albert Menard.

L'UDA surprise

A l'Union des artistes, Line Robi-
taille, avoue être peu familière avec
cette production, mais se dit extrème-
ment surprise du cachet si maigre ré-
servé à Claire Jolicoeur pour sa partici-
pation à un disque vendu à SO 000

Imacom, Marun Blache copies.

«Ce disque ne doit pas être réperto-
ric. Qu'elle soit membre ou non de

nements. Nous étions les seuls à croire
à ce produit, qui regroupe l'essence du
folklore québécois. Ce n'est pas un
marché facile. Puis si Claire Jolicocur
n'était pas satisfaite du traitement que

l'UDA, elle doit normalement recevoir
un cachet minimumplus les redevances
sur les copies vendues. Je vais faire des
recherches pour en savoir plus long».
assure Mme Robitaille,
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défilés de mode Heures
de I'agente.HUGUETTE PERRON SamectloTUE :
- Le 19 janvier, à 13 h et 19 h imanche 20, 10 path

; Le20 janvier, à 13 h et 15 h
Le annequins seront maquillés et coiffés

Spar Coiffure Beauté L'Essentiel

CONCOURS FUTURS ARIES
Remplissez le coupon, déposez-le au stand de Voyages Vasco et

courez la chance de gagner un certificat-cadeau

de 1000S oracieusets de "2VASCO

CONCOURS {NNIVERSAIRE de MARIAGE
Remplissez le coupon et déposez-le au stand de l'Hôtel King's Hall

et courez la chance de gagnerun forfait hôtel d'une valeur de

BOOQS gracieuseté deVASCO
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Valeurs mobilières Desjardins

THÈME ABORDÉ

16 janvier 2002 à 19 heures

“Détails à la caisse.

CONFÉRENCES FINANCIÈRES

 

Allez beaucoup, beaucoupplus loin avec votre argent
 

Titres à rendement élevé : une alternative aux
véhicules de placementtraditionnels
avec Josée Fradette, analyste - Titres à rendementélevé,

« Comment bâtir un portefeuille de titres à revenu
dans un environnement de taux d'intérêt bas.

Delta Sherbrooke, 2685, rue King Ouest, Sherbrooke

Assistez à nos conférences financières. Entièrementgratuites, totalement payantes.

THÈMES ABORDÉS

21 janvier 2002 à 19 heures 
Inscrivez-vous dès maintenant au 1 866 SOIREED (764-7333) Une commandite de rie Dept VeèreOpen

Les fonds de placement: la stratégie gagnante
de l'investisseur averti
avec Sylvie Fluet, planificatrice financière et représentante en épargne collective,

Les Services d'investissement Fiducie Desjardins inc.
cabinet de services financiers

e Resterfidèle à sa stratégie de placement a long terme.

» Diversifier son portefeuille pour mieux se protéger.

* Profiter de la chute des cours pour investir.

Delta Sherbrooke, 2685, rue King Ouest, Sherbrooke

   
Desjardins
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‘opposition veut la tête de Gagliano
Le ministre des Travauxpublics nie les allégations d’ingérence dans la Société immobilière du Canada

Isabelle Rodrigue (PC)

OTTAWA

B ien qu’Alfonso Gagliano, le mi-
nistre des Travaux publics, nie

catégoriquementles allégations qui pè-
sent contre lui, le premier ministre Jean
Chrétien doit le démettre de ses
fonctions et établir une enquête, ont

clamé les partis de opposition a la lu-
mière des allégations de favoritisme et
d’ingérence lancées par un ex-président
d’une société de la Couronne.

Dans un article publié hier dans le
quotidien torontois The Globe & Mail,
Jon Grant affirme que lc ministre a, à
diverses reprises, fait pression afin que
certains de ses proches collaborateurs
soient embauchés par l’agence fédérale.
M. Grant occupait alors le poste de
président du conseil de la Société im-
mobilière du Canada (SIC).

Hier, dans un bref communiqué de
presse, le ministre Gagliano s’est défen-
du catégoriquement des accusations
portées à son endroit. «Le ministre (...)
nic fortement les allégations d’ingéren-

ce de sa part ou celle des membres de
son cabinet dans les opérations quoti-
diennes de la Société immobilière du
Canada», peut-on lire dans le commu-
niqué.

«le ministre désire rappeler qu’il
ne participe pas au processus de déci-
sion de la Société immobilière ou toute
autre société de la Couronne», pour-
suit-on.

Ce n’est pas ce qu’avance M. Grant.
Ce dernier affirme que M. Gagliano se-
rait intervenu pour que la SIC embau-
che Tony Mignacca, un ami du ministre
et un membre de son organisation. M.
Gagliano aurait aussi fait en sorte que
la SIC retienne les services de Michèle
Tremblay, une stratège libérale, pourla
rédaction de discours. Pour ses servi-
ces, Mme Tremblay recevait 5000 $ par
mois.

M. Grant affirme également que le
chef de cabinet du ministre, Jean-Marc
Bard, aurait tenté de s’ingérer dansles
transactions que la SIC menait au Qué-
bec. La société de la couronne a pour
mandat de vendre les terres et les biens
immobiliers publics jugés excédentai-
res.

Ces affirmations sont suffisantes
pour justifier la mise sur pied d’une
commission d’enquête pour «faire tou-
te la lumière» a fait valoir le Bioc qué-
bécois. «Il y a suffisamment de choses
concrètes sur la table pour faire une en-
quête, à l’heure actuelle, et pour que
les gens sachent ce qui se passe avec
leurs taxes et leurs impôts et dans quel
intérêt ils sont gérés», a indiqué Pierre
Brien, le whip en chef du Bloc.

Aux côtés du Bloc, les autres partis

de l’opposition ont demandé la démis-
sion du ministre Gagliano et l’établisse-
ment d’une enquête sur toute l’affaire.
Le chef de l’Alliance canadienne, John
Reynolds, a indiqué qu’il ferait parve-
nir une lettre au premier ministre exi-
geant officiellement la tenue d’une en-
quête. «Le premier ministre doit
intervenir de toute urgence et le minis-
tre sur qui pèse ces allégations doit se
retirer jusqu’au moment où toute l’his-
toire aura été tirée au clair», a pour sa
part souligné Alexa McDonough, chef
du NPD.

Ce n’est pas la première fois que la

 

 

  
Alfonso Gagliano

fait l’objet de rumeurs et d’insinua-
tions. Il y a moins d’un mois, après la
publication d’un article du même quoti-
dien révélant le rôle du ministre dans
l'embauche de M. Mignacca, M. Ga-

gliano s'était défendu vivement. «Je
n'ai jamais demandé à une société
d'Etat de donner des contrats à qui que
ce soit, sauf en ce qui concerne la ré-
daction de discours», avait alors déclaré
le ministre.

C’est cependant la première fois
qu’une personne à l’intérieur même du
ministère ose sortir de l’anonymat pour
dénoncer publiquement certains agisse-
ments qu'elle aurait observés.

Au bureau du premier ministr:, on
déclarait hier que M. Chrétien gardait
confiance en M. Gagliano. «C’est dans
les moeurs de l’opposition de deman-
der la démission de ministres. Mais sur
quelles allégations?», a commenté
Françoise Ducros, la directrice des

communications du premier ministre.

Des rumeurs qui veulent que le pre-
mier ministre songe à un remaniement
ministériel. Avec ce nouveau scandale,
M. Chrétien pourrait être tenté de pas-
ser finalement auxactes.

Selon la rumeur qui se fait persis-
tante, M. Gagliano obtiendrait un pos-
te de représentant du Canada au Vati-
can.gestion du ministère de M. Gagliano

 

Des lingots
d’aluminiun
retraces grdce
av Boomerang

Presse Canadienne

TROIS-RIVIERES

ne imposante quantité de
lingots d'aluminium, volée

dans la nuit de mardi à hier dans une
cour de triage de Jonquière, à pu être
retrouvée rapidement, quelques heu-
res plus tard, le camion conduit par le
voleur étant muni d’un système de re-
pérage Boomerang. Un barrage dres-
sé par la Sûreté du Québec du poste
de Berthier a permis de stopper le
convoi, qui se dirigeait vers Montréal.

Entre 17h15 et 23h30, mardi soir,
un individu s’est emparé d’un trac-
teur de remorques chez Location In-
terlac de Chicoutimi. Peu de temps
après, un train routier de deux re-
morques, chargées de lingots d’alu-
minium, était dans la cour de triage
de la compagnie Jules Savard à Jon-
quière.

L'individu était en route depuis
quelque temps déjà lorsqu’on s’est
rendu compte du vol. Selon l'agent
Daniel Lamirande de la SQ, l’homme
avait décidé d'emprunter la route du
Lac Saint-Jean, en passant par Ro-
berval, pour ensuite gagner La Tuque
puis la basse Mauricie et enfin l’auto-
route 40 vers une destination incon-
nue.

Le camion étant équipé d'un sys-
tème de repérage Boomerang,la po-
lice a aussitôt été avisé de l’endroit
où devait se trouver le camion. On
l’avait localisé, par positionnement, à
Grandes-Piles, au nord de Trois-Ri-
vières. Des patrouilleurs de la SQ se
sont alors mis à la recherche du pré-
cieux chargement. If fut finalement
repéré sur l'autoroute 40.

Après un interrogatoire au cours
duquel le prévenu n'a fourni aucun
détail sur la destination du charge-
ment et sur les commanditaires de ce
vol, les agents ont conduit Serge Roy.
un individu de 43 ans de McMaster-
ville (Montérégie), au palais de justi-
ce de Trois-Rivières.

Il a été accusé de vol, recel, pos-
session d'outils de cambriolage, de
refus de s'immobiliser alors qu’il se
savait poursuivi par la police et de
conduite dangereuse.

 

 

 
 

Presse Canadienne

Des corridors de l'hôpital Sacré-Coeur de Montréal étaient remplis hier de patients reposant sur une civière
dansl'attente d’unlit. L'institution a demandé auxcitoyens de se présenter ailleurs.

Les libéraux dénoncent
la gestion des urgences

Presse Canadienne

QUEBEC

L
tuation dansles urgences d’hôpitaux.

Le porte-parole Jean-Marc Fournier, député
de Châteauguay, a proposé un plan susceptible.
croit-il, de rétablir la situation d'ici le mois de
juin.

Le député Fournier a rappelé que les salles

‘opposition libérale accuse le gouverne-
ment péquiste d'être responsable de la si-

urgences, par exemple de fixer à 80 pour cent le
taux idéal d'occupation des civières des urgences.

Puis, le gouvernement devrait s'engager à at-
teindre cet objectif d’ici juin prochain, en publiant
un bilan mensuel de la situation afin de créer de
la pression».

Le député de Châteauguay a aussi exhorté le
Conseil du trésor à débloquer les fonds requis
pour que du personnel supplémentaire soit em-
bauché.

Du personnel non spécialisé pourrait par
exemple effectuer les tâches administratives exi-

 

d'urgence avaient un taux d’occupation quiallait
jusqu’à 178 pour cent dans certains hôpitaux et
que des patients devaient attendre parfois jusqu'à
cing jours avant d'obtenir une chambre aveclit.

Par ailleurs, des infirmières de l'Hôpital Laval,
près de Québec, ont signé un document pour se
déclarer non responsables de la situation. De
plus, deux hôpitaux de la région de Montréal ont
demandé aux citoyens de ne pas se présenter à
leur urgence, qui est congestionnée.

«La situation perpétuelle de débordement des
salles d'urgence est directement tributaire des
mauvaises décisions du gouvernement», a accusé
le député libéral.

M. Fournier a proposé au gouvernement de
fixer un objectif pour rétablir la situation dans les

gées des infirmières, ce qui laisserait plus de
temps à ces dernières pour dispenser des soins, a
suggéré M. Fournier.

On pourrait aussi développer davantage les
Services intégrés pour personnes âgées (SIPA), ce
qui permettrait de leur dispenser des soins à do-
micile et libérerait des chambres dans les établis-
sements.

Le député suggère d'autre part que le gouver-
nementplanifie mieux ses services. Il rappelle que
de nouvelles salles pour des chirurgies cardiaques
ont été aménagées mais que le nombre autorisé
de chirurgies n'a pas été augmenté, ce qui rend
inutile l’ouverture des nouvelles salles d'opéra-
tion.
 

Santé Canada demande
le retrait de l'éphédrine

Presse Canadienne

OTTAWA

| es culturistes et les personnes qui désirent perdre du poids
rapidement devraient examiner soigneusement les pilules

qu’elles pourraient acheter, pour voir si elles ne contiendraient pas
de l'Ephedra ou de l'éphédrine, une substance que Santé Canada
demande de retirer du marché.

Le gouvernement a annoncé hier que des produits, commerciali-
sés sans approbation et consommés dans le but de perdre du poids
ou d'accroître la masse musculaire ou l'énergie, comportent un ris-
que grave pour la santé et que des effets indésirables (accidents cé-
rébrovasculaires, crises cardiaques, irrégularités du rythme cardia-
que,crises épileptiques, psychoses et décès) ont été rapportés.

D'autres produits d'usage courant contenant de l'Ephedra ou de
I'éphédrine. comme les décongestifs, ne sont pas visés par ce retrait
volontaire, parce qu'ils contiennent des doses sûres. L'Ephedra réfè-
re à plusieurs espèces de plantes analogues, et l'éphédrine est un des
dérivés chimiques de cette plante.

Plus de 60 cas de réactions indésirables ont été signalés, a indi-
qué le docteur Brian Gillespie. du Bureau de l'évaluation des pro-
duits pharmaceutiques.

Ce retrait volontaire vise spécifiquement les produits à base
d'Ephedra/éphédrine dont l'étiquette recommande la prise de plus
de 8 mg par dose ou de plus de 32 mg par jour, ou bien indique une
utilisation dépassant sept jours.

Un

n détenuU

les pieds. Quand, à

une voiture ont pu

détenus poursortir
Le porte-parole

son. a précisé que 

détenu s'évade
d’un fourgon cellulaire

Presse Canadienne

©MONTREAL

de la prison Rivière-des-Prairies, qu'on emmenait
au Palais de justice de Montréal. a réussi hier à s'évader du

fourgon cellulaire juste avant d'arriver à destination.
Stéphane Labrie. âgé de 34 ans, un spécialiste des vols qualifiés.

était menotté et avaient des chaînes aux pieds le reliant au plancher du
fourgon cellulaire des Services correctionnels du Québec.

Probablementà l'aide d’une petite scie à fer. il a réussi à se libérer
8h40, le fourgon s'est immobilisé. à un coin de rue

du Palais de justice. Labrie a pu défoncer une fenêtre du véhicule et
arracher son grillage métallique.

Labrie et un codétenu, dont on ignore pourl'instant l'identité. ont
réussi à sauter en bas de la fenêtre. Labrie a pris la fuite, tandis que
des agents des Services correctionnels qui suivaient le fourgon dans

appréhender à sa descente l’autre détenu. Celui-ci
devrait comparaître bientôt pourtentative d'évasion.

Pour des raisons de sécurité. les Services correctionnels refusent
d'infirmer ou de confirmer la manière exacte dont se sontpris les deux

du fourgon. Ils ont ouvert une enquête.
des Services correctionnels provinciaux, Guy Sam-
Labrie était un proche des Hells Angels. Mais le

renseignement n'a pas été confirmé par la police.
Le fourgon contenait 22 détenus, emmenés au Palais de justice

pour procès ou enquête.
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Un avion militaire américain, un KC-130 du mêmetype que
sur cette photo, s’est écrasé hier au Pakistan et tout laissait
croire que les sept personnes à bord avaient perdula vie.

Un avion américain s'écrase au Pakistan

WASHINGTON (AP)- Un avion militaire américain

avec au moins sept Marines à bord s’est écrasé hier dans
une zone montagneuse du sud-ouest du Pakistan alors
qu’il s’apprêtait à atterrir sur la base de Shamsi. Une opé-
ration de secours a été lancée, mais elle n’avait permis de

détecter aucun signe de survivants dans l’immédiat, selon
le Pentagone.

Selon des responsables du Pentagone, aucun indice ne
laisse supposer que l’appareil ait pu être abattu lors d’une
action hostile.

Le secrétaire américain à la Défense Donald Rumsfeld
a laissé entendre que l’avion pouvait transporter des pas-
sagers, en plus de l’équipage, mais il n’a pas donné plus de
détails. D’autres responsables militaires, s'exprimant sous
le couvert de l’anonymat, ont précisé que l’avion transpor-
tait six membres d’équipage et un passager, tous des Mari-
nes.

L'avion, un KC-130, appareil de ravitaillement en vol,
était parti de Jacobabad, au Pakistan, et devait effectuer
plusieurs escales. Il s’est écrasé à environ 200km au sud de
Quetta, uneville de l’ouest du Pakistan. La base de Sham-
si a été utilisée par les forces américaines et britanniques
durant la campagne de bombardements en Afghanistan. -

Le président George Bush a été informé du crash, ete

Pentagone a ouvert une enquête pour déterminerles cau-
ses de l’accident, a précisé Ari Fleischer, porte-parole de
la Maison Blanche. >

Cet avion est essentiellementutilisé pour ravitailler les
hélicoptères. D'une valeur de 37 millions de dollars,il est
fréquemmentutilisé par le Corps des Marines pourle ra-
vitaillement. Il est aussi utilisé pour des missions d’évacua-
tion et de soutien pour des opérations spéciales. Il trans-
porte habituellement un équipage de six hommes
composé de deux pilotes, d’un navigateur, d’un ingénieur
de vol. d'un mécanicien et d’un responsable de la charge
utile.

Quatre Israéliens et deux Palestiniens
tués dans une attaque du Hamas

JÉRUSALEM (AP)- Deux sympathisants connus du
Hamas, portant des uniformes de la police palestinienne,
ont attaqué hier un poste militaire israélien dans le sud de
la Bande de Gaza, tuant quatre soldats israéliens et en
blessant deux autres, avant d’être abattus à leur tour, se-
lon l'arméeisraélienne.

Revendiquée par le Mouvement de la résistance isla-
mique (Hamas).il s'agit de la première attaque meurtrière
contre des Israéliens depuis près d'un mois. Celle-ci pour-
rait porter un coup sévère aux efforts menés par Washing-
ton visant à rapprocherles belligérants.

La réponse israélienne ne s'est pas faite attendre.
Dansla soirée. Tsahal a détruit deux postes de la sécurité
palestienne et pris le contrôle de trois postes de la police
navale palestinienne dans la Bande de Gaza, situés non
loin du lieu de l'attaque et dans une zone techniquement
sous contrôle des services de sécurité israéliens. Les poli-
ciers palestiniens. qui n'étaient pas armés, avaient évacué
ces trois postes avantl’arrivée des soldats israéliens.

Les deux assaillants, Mohammed Abou Djamous et
Emad Rizzek. étaient originaires du camp de réfugiés de
Rafah. Selon sa famille. Abou Djamous était membre de
la police navale palestinienne. Ils ont attaqué le poste de
l'armée israélienne à coups de grenades et en tirant des
coups de feu. tuant un commandant. deux sergents et un
quatrième soldatisraélien. .

Les quatre soldats tués appartenaient au Bataillon de
reconnaissance du désert. une unité de l'armée isrélienne
composée presque entièrement d'Arabes d'origine bé-
douine.

Le poste israélien attaqué. situé à la frontière entre Is-
raël et le sud de la Bande de Gaza. garde le petit village
rural israélien de Kerem Shalom.
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